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Une image en dit plus

Anne Chailandes

Vivre et travailler main dans la main

Des femmes et des hommes vivent et travaillent main dans la main pour
le bien de l'agriculture suisse et de l'ensemble de la collectivité. Des

conditions-cadres correctes contribueront à maintenir une agriculture familiale

vivrière et vivante au profit de toutes et tous.

Les femmes jouent un grand rôle dans l'agriculture suisse, comme dans le

reste de l'économie. Elles représentent près de 38 % de la main-d'œuvre
familiale. Plus de 43 000 d'entre elles mettent la main à la pâte alors

qu'elles sont à peine 3300 cheffes d'exploitation. Leur participation et
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leur implication sont essentielles, non seulement pour l'accomplissement
des tâches quotidiennes à l'écurie ou dans les champs, mais aussi pour
l'administration, la gestion, l'approvisionnement, la gestion du personnel

et, le plus souvent aussi, pour assurer les tâches liées à l'entretien de

la famille. S'il est souvent admis que leur rôle est un important facteur
de succès dans la conduite d'une exploitation agricole, cet apport
significatif se traduit encore trop peu souvent de manière concrète sur les

plans économique, juridique et social.

En effet, elles sont encore trop nombreuses à ne pas être rémunérées

pour des activités réalisées dans le cadre ou en faveur de l'exploitation.
C'est pourtant la base nécessaire à la reconnaissance de leur travail, non

seulement dans la famille et la société, non seulement pour leur bien-

être psychologique, mais aussi pour leur statut et leur couverture sociale.

En l'absence de revenu propre, les désavantages peuvent avoir des

conséquences importantes, comme l'impossibilité d'amélioration de leur

rente AVS/AI, l'absence de droit aux indemnités de l'assurance maternité

ou d'indemnités journalières en cas d'incapacité de travail. Ces lacunes

peuvent avoir des conséquences négatives pour la personne elle-même,

pour sa famille, mais également pour l'exploitation agricole.

Dans les familles paysannes, les femmes subissent encore les inconvénients

d'un droit fondé sur des bases qui ne correspondent plus vraiment
à la société actuelle. Si le poids des traditions tend à s'estomper avec

l'évolution progressive des mentalités - on le constate avec la lente
progression de la part des exploitations agricoles en mains féminines - des

changements doivent encore se produire dans la réglementation et dans

les faits. Certaines solutions concrètes existent déjà et peuvent être

mises en place, d'autres doivent encore être élaborées. Les améliorations

dépendent non seulement des principales intéressées mais
relèvent également de la responsabilité collective, tant à la tête des

exploitations agricoles que des organisations et des institutions influentes.

Donner de la visibilité à cette situation et résoudre les écueils servira à
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établir les conditions nécessaires, économiques, juridiques et sociales,

pour offrir des perspectives professionnelles intéressantes à ces femmes

qui souhaitent contribuer au maintien et au développement d'une
agriculture familiale en Suisse, au profit de toutes et tous.
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